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LE REVEIL DU NORD 
18a. rua d« Paru, LUI*. — relephoae 471.4»), 471.37, 471.5*. LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 

43. boul Hummiim, PARIS (Mb 

Les troupes de l'Axe repoussent les attaques répétées 
des Anglo-Américains dans le sud de la Sicile 

DU 10 AU 14 JUILLET, LA FLOTTE DE DÉBARQUEMENT « ALLIÉE » A PERDU 

AU MOINS 52 NAVIRES JAUGEANT ENVIRON 500 .000 TONNES 

Quartier Générai du Fuehrer. il — rendu « avions multimeteurs ludauui ainsi au* par las avions nul assuraient! ligne côtière très longue ne puisse 
Le Haut Commandement (!<•« forces de la villa. ; la protection «a naa con»on. 'jamais être complètement empe-
..-mees allemands lommunique : Des bombes incendiaires et anales!-: 'chée. Une autre question est dé 

Dans le sud de la Sicile, las troupes »•» ont aaalement ata lancées sur «tes! »m savoir si une pareille entreprise de 
germano-italiennes ont repousse. n i v r localités de la province d'Atieaaandrta.i 

...joues » Savona. Bologne. Parme at Renie Berlin. 16. — En complément au 
inno américaines déclenchées contra Emilia. jcommunique allemand d aujour 
la liant allant de Agngeute au sud del Les partes parmi la population sont n'hui le D.N.B. apprend : 
Catane at infligèrent a 'irnitmi de minimes. Deux multimeteurs ennemis _. ., . . 
lourdes pertes en chars blindés. turent atteints par la D. C. A at se- L'ile de Sicile a un devetoppe-

Das formations aériennes germano- craserent au sel. le premier prea de mer.t de côtes de 1.115 kilomètres 
italiennes ont attaque lour M nuit. Traveroetolo (Parme) et le secondée longueur, ce qui correspond à la 
avec un excellent résultat, les concen- dans les environs de Mirandeia (Ma. Ia]stance de Londres et Vienne 
tration. de navires au large de la cote dene) Quelques membres des équipe-1Dans ^ c o n d i t i o n s |i est indiSCU 

quelques endroits de cette 
sicilienne. ses ont été faits prisonniers , Hihamn«m«ni nr trou-

Plusieurs nav.res dé transpart turentl Onje avions torpilleurs ennemis ont table, qu un débarquement de t r o ^ 
coules ou sérieusement «ndommagas. été abattue par nos unités navales pes 

Du lé au 11 Juillet inclue, la tlette 
de débarquement a perdu au moins — = 
SJ navires to alitant environ Jét.ééi brt. 

De nombreux autres bâtiments et' 
canots de débarquement ont été tou-i 
ches de coups directs. 

Lors d'une attaque contre un convoi i 
allemand en Méditerranée, des navires) 
de sécurité de la marine de guerre et| 
do la D. C A. de la marine ont des­
cendu 7 appareils ennemns. 

De la région d'Agngentc a la plaine 
de Catane. les unîtes allemandes et 
italiennes, luttant courageusement et 
opiniâtrement, on. tenu této a l'assaut 
continuel de puissantes forces m m -

L ennemi a subi de lourdes pertosi 
en chars blindas Nos avions terpil-i 
leurs ont renouvelé leurs attaques 
contre dos navires et des chaloupes de 
débarquement. 

Ils coulèrent un vapeur de 10 ééé 
tonnas et endommagèrent 1 autres 
unîtes d'une lauge to aie do ÎJ.eéé 
tonnes brt. 

Des avions de combat et en pique 
germono-intaltens ont attaqua, avec 
jn eiceilent résultat, des navras an-
cm américains la Ion» de la cota erten. 
tala de la Sicile. 

Au cours des opérations exécutées 
par l'aviation pendant ces derniers 
leurs, les unies suivantes se sont 
particulièrement distinguées : la 41' 
tormation de chasseurs, le 113" groupe 
devions torpilleur o stle m groupai 
d'avions en piqua. 

L'aviation tnnt 
Naples. Faggia et 

bombarde 

Les obsèques 

des victimes 

du bombardement 

de Paris 

ebarquement peut être étendue de 
façon à devenir une grande opé­
ration. 

Si les opérations sur l'ile Se ra­
lentissent et deviennent plus diffi-
ciles chaque jour, cela provient pour 
une notable partie de difficulté» 
croissantes de ravitaillement. On a 
constaté que l'approvisionnement 
des forces débarquées devenait un 
problème toujours plus ardu par 
suite des pertes de tonnage des bri­
tanniques et Nord-Américains cau­
ses par la guerre sous-marine. B 
n'est donc pas étonnant que les 
combats dans l'Ile, le lô juillet, 
n'ont apporté aucun succès notable 
aux troupes de débarquement. 

Méthodes de barbares 
Berlin. 15. — Au cours de la der­

nière journée de combat, les Angn-
Americain* ont employé < des mé-j 

WILKIE 
sera candidat 

contre Roosevelt 
à la présidence 
des Etats-Unis 

A L'ORÉE DE LA CINQUIÈME ANNÉE DE GUERRE 

Amsterdam. 16. — Selon le Set-
vice d'Informations britannique 
M Wendell Wtlkie a déclaré, hier 
à New-York, qu'en automne 1944 '1 
poserait sa candidature à la prési­
dence. 

« Le m o r a l du peuple allemand 
est durement atteint » 

déclare la R a d i o de Londres 

Mais, une fois de plus, les "Alliés" prennent leurs désirs pour des réalités 

J E souhaite ardemment qu'il 
soit donné à bon nombre de 
mes compatriotes, notam­

ment à tous les fanatiques de 
radio-Londres, de laire à leur 
tour le magnifique voyage à tra 
vers l'Allemagne que Je viens 
d'effectuer pendant trois semai­
nes en compagnie de quelques 
confrères de la presse du Nord 
et du Pas-de-Calais. Ils pour­
raient ainsi avoir la preuve, 
comme nous l'avons eue nous-
mêmes, de tous les mensonges 

i débités à longueur de Journées 
par les micros anglais et améri­
cains et pour peu qu'ils fassent 
ce voyage sans œillères, ils ne 
pourraient manquer d'en rap­
porter la conviction qu'un rap­
prochement entre les deux peu­
ples voisins est possible et qu'il 
ne tient qu'à nous. Français, qu'il 
se fasse. Il est évident que les 
mentalités ne sont pas tout à 
fait les mêmes et Je ne voudrais 
pas courir le ridicule de soute­
nir que les manières de Juger 
les faits et les choses ne diffè­
rent pas parfois : mais 11 est 
incontestable que l'Allemand et 
le Français se complètent d'heu 
reuse façon et qu'il serait crimi­
nel vis-à-vis des générations fu­
tures de ne pas saisir l'occasion 
de créer cette belle harmonie. 

* 
. . . . . . . ~ . . ~ ~ ~ . » Il y a trois ans. les Français _ 

Quartier Générai du Fuahrar, il. - allemande ontoouié *na*'r**'<"***"* étaient lancés pour le moins dé-' certains individus, comme'le di- nos dépècements, notre travail 
Le Haut commandement des forM5|fr„,'Pi*rt fendable des prétextes, contre les s a l t à Augsbourg le Dr Sewald. et nous, ne parvenant pas tou-

Allemands. Nous dûmes deman- rédacteur en chef du « Augs- jours à cacher notre agréable) 
der l'armistice. Depuis, avouons- purger National Zeitung ». sont étonnement d'être accueillis da 

DÉFENSE DE PLEURER 
LES MORTS 

DE MERS-EL-KEBIR 
Tanger. 18. — On annoncr 

que les autorités d'Afrique du 
I Nord ont interdit toute cere-
| monie religieuse et patriotique 

en l'honneur des marins tom­
bés sous les coups de la flotte 
anglaise à Mers-el-Kébir. 

Les familles des victimes se 
sont vu interdire l'accès du ci­
metière où reposent les marins 
français. 

Cette mesure a soulevé une 
profonde indignation parmi la 
population française. 

Huit navires " alliés 
jaugeant 5 1 . 0 0 0 tonnes, 

coulés par les U-Boots 

La BRANDENBURGER TOR qui, à BERLIN, domine l'Avenue 
c Unlrr tien Linden » où l'animation est toujours aussi grande qu'au­
paravant, bien que Londres ait annoncé que les bombes anglaise* 
avaient anéanti tous les immeubles. (Ph. a Réveil»), 

ter ? Tout simplement que l'Aile-n'avons eu l'impression d'être) 
magne ne prend pas trop om-i les représentants d'un pays vain* 
brage de notre attentisme ste- eu reçus par des vainqueur», 
rile. qu'elle nous tend toujours Nous étions entre camarades, 
loyalement la main et que si eux s'ingéniant à nous faciliter 

nandes communiqu 

etDdïï niTireï^tavîguant iaolomont.i g o ç PRKnNNiFRS IIRr" RÉ S l e sincèrement, nous ne nous | e n c 0 re retractaires. l'immense semblable façon. 
-..i _ _ . _ . • nr„i.,.< nar des force» uns» i ixijvitniuiiu u u u u w snmmps nas ton lotira conduits .̂-.o i^rii^. H.C i i i ,m,nHi set uni., puissamment protégés par dos forces 
aériennes et navales, dos sous-marins 

. ARRIVENT A PARIS 
sommes pas toujours conduits majorité des Allemands est ani-i 
avec une parfaite clairvoyance. mée de lardent désir de colla- & 
Au lieu de reconnaître à sa Justejboratlon entre le Reicli et lai Nous avons ainsi approché deét. 

Paris, 16. — 685 prisonniers nbe- valeur le geste généreux que fitiFrance. ,haut« dirigeants de la pressé», 
iés. dont 183 de la région pari- notre vainqueur en nous tendant! Notre voyage pour l'organisa- : des grands chefs des service»! 
sienne, venant du Stalag v c. sontlia main nous l'avons trop long-| tlon duquel Je tiens d'abord à sociaux ; nous avons pu quea-
amvre ee matin à 10 h 45 à lai p s «"«"'«né et nous n avons iremercler tous ceux qui s'y sont i tlonner à notre aise des gen» 
arrivée, « m a t i n , a 10 n. ta. a «j ,„ désolidariser de intéressés, nous a conduits, mes appartenant à toutes les condl-
gare du Nord i a poignée de politiciens malfai- confrères et moi. de l'ouest à tions. Nous rapportons de c»> 

Ils ont eU reçus par M. André. sants qui nous avalent menés à l'est et du nord au sud de l'Aile- voyage une Impression réconfor* 
Masson. comnussaa-e général auxjla guerre et à la défaite. La po- maerrte. Nous eûmes tantôt laltante que nous voudrtona faUr* 
rfrisonniers rapatries, qui leur a;litique de la France, aiguilléejtête au soleil et tantôt les pieds partager par tous nos lecteurs, 

Isouhaite la bienvenue et a mani-id'a'*ord d a n » l a bonne voie par.dans la neige. C'est dire que;Qu'on veuille bien voir en celai 
destruction I Stockholm. 17. - Selon une in- l e s t* sa Joie de revoir ses anciens L e

n ™"~ n * 1 e t
A

p aT P l e r r e L»v»l-!nous eûmes la possibilité de con-ia utre chose que de la simple» 
Ph. Sipho> .formation du correspondant à L o n - ^ ^ ^ de captivité e , * p a s i s , e n R a , f e r d a n s I » ronter les états d'esprit qui rè- propagande, car nous l'écrivon» 

IdreF dû «Social Democraten ». M ! " " " ! » * " " " * de captivité. i u n e l m p a s s e , d e laquelle Pierre gnent dans les différentes par-ltd q u e n o U s le pensons. Parmi 
•r Tmv n M f A r w i f l n gTak Wa*aaTaa\Waa>WaaC?nTM?!Attlee a déclare, à la Chambre desi **»* Laval, revenu au pouvoir, a bienltles de l'Allemagne. PartoutJc e q u e nous avons vu. tout n'es* 

^ mW /m • • Mi »€ • £ ! • • £ • T ' a I • • , : Communes, en réponse à une ques-l pans. 15. — Un trajn d'ouvriers du mal à 1 en sortir. Enfin, l'ar- nous avons reçu le mfme accueil 

LA CHARTE 

DE L'ATLANTIQUE 

n'empêchera pas 

les annexions 
Le dôme de la cathédrale d AIX-LA-CHAPELLE. 

par les bombes des terroristes anglo-saxons. 

Pnris. 16. — t£'= obsèques des 
\ cimes du bombai dément effectue 
par l'aviation anglo - amencauie 
dans la matinée du 14 juillet, ont 
été ceiébrees, ce matin, en pré­
sence d'une affluenct considérable] mM*av/ m mm w m «as m »• «autr a u • • • • • * ' * ' 'giques en vue d'assurer la paix, 
en l'egliac dune commune de : * ! [que, de l'avis du gouvernement an-
r-zion parisienne dans la<luf',15!dj'|'«»e> l ' o e t rtal* 1 2 1 F 1*^1 MlePat* 2 1 1 5 1 1 1 l g i a l s ' i a c n a r t e n c contient aucune 

de l'aviation alliée 
tion de savoir si la charte deIfrançais allant travailler en Allema- mlstice. si ce n'est plus la guer-!cordial, amical, empreint de la! 
l'Atlantique empêchait les alliés dejgjne a quitté, aujourd'hui, la gare re, ce n'est pas non plus la paix.|meilleure et de la plus touchante! 
recevoir, d'autres nations, après la de l'Est. Or. qu'avons-nous pu consta- simplicité. Nulle part, nousl 
guerre, certains territoires strate-] 

Roger LACQUEMANE. 

(Lire la suite on deuxième page) 

de nombreuses victimes 
LA LUFTWAFFE A EFFECTUÉ UNE ATTAQUE! 

CONTRE LA RÉGION LONDONIENNE 

I clause empêchant les Alliés 
prendre toutes les mesures néces­
saires pour permettre aux nations 
de ne pas vivre exclusivement au 
dedans dé leurs propres frontières. 

21 cercueils étaient alisnes sous .in 
amoncellement de eerbes et de 
couronnes Dans 1 église, tendue de; 
longue» diaperies noires avalent i 
pris place a côte des familles dt?s 
victime», de nombreeusej oersonna-1 

lues et notamment Mil de VUliers-1 
Tf.raze. représentant le gouverne-; 
ment : Bouffet, préfet de la Seine ; 
Buisiere. préfet de police. 

A 10 h 15. immédiatement après i 
l'arrivé* de S Em le cardinal I 
Stihaio. archevêque de Paris qui. 
revêtu ne In pourpre cardinalice. Le 
présida la cémmonic. celle-ci com-arr 
mence célébrée par M. 1 aobe Ro- Violant un» nouvelle tels la neutre 

r D S e r 2 % S ^ 8 5 * « " r W 3 ? a Nouvelle ymlatioo de la Suisse b « t j f f R «SftTJSL 
or .Muniruuns;. .c „„„„„„,„ , i o b i a n perte» consi-l Berne. 16 — A propos de la nou-!ture pour les moulins sinistrés de 

cardinal a prononce avant i •»•> a,rabies. velle violation de la neutralité!guerre et de 25 % des frais de mou-
i aviéns^ennemis mttmm _m***\mljmt p a r des avions britanniques!ture pour les moulins sinistrés de 

(Lire la suite on deuxième page) droit commun. 

LE TAUX DE L'INDEMNITÉ 
AUX MOULINS SINISTRÉS 

Vichy. 16. — Tenant compte d'un 
vœu exprimé par le groupement 

Onarticr Générai du Fuetirer, ti. — caine contre des villes de l'Est cl« |professionnel de la Meunerie le 
des forces | ia France, dans la nuit de Jeudi a ! comité d organisation de la Meu-

' vendredi, ont fait Jusqu'ici 90 morts\-„ie a décidé que les taux des in-
pjt 250 blesses. Idemnités accordées aux moulins 

laquelle après avoir transmis aux ment ont exécute dea vols de harce-
familles des victimes ses vives con- lement centre le Nord et le Sud-Ouest| 
doléances, il a déclaré n o t a W M O t , : Y » , ! ? * ^ ^ m . . ^ ^ Hm,r . , mu\, 
e Une- 'ois de plus, la mort a visite.c tur t M | a n u l > . atrnitn< , . défonse 
la population ouvric.-e. apportant allemande a descendu 1» avions angle.I 

américains. 
Dans la nuit du IS au i l Juillet, des! 
ions de comhat allemands ont 
ecuto un raid contre la région de' 

! Londres. 

Nouveaux gains de terra in des Al lemands 
dans le secteur de Bielgorod 

*****—""——-— ...,. 

SUR TOUT LE FRONT DE KOURSK A SUCHINITSCHE, 

DE VIOLENTES ATTAQUES SOVIÉTIQUES ONT ÉCHOUÉ 

Les B o l c h e v i s î e s on î e n c o r e p e r d u 5 3 0 c h a r s b l i n d é s 

(Lire lé suite en deuxième page) 

Lire aujourd'hui en 2 page 
le début de notre splendide 

roman d'amour 

«L'AUTOMATE» 
par MAX DU VEUZIT 

La Russie n'a qu'un seul ennemi : 
le bolchevisme ! 

Quartier Général du Fuetirer, i l dés' leauaé'*m m l e b Ê a Nfueste Nachrichten »|350 km ,j;ntre la Vorskla et le Don ,industrit familiale. Plus de 100 en-

I armées allemandes communique : 

«JSrVs s v ? * , ; m^tà^i^ dë r̂fque r̂onriiëu 

Amsterdam, 16. — Selon Keuter, 
une région de lestuaire de la Ta­
mise a ete attaquée a la bombe de 

90 morts et 250 blessés 
dans l'Est 

également poursuivis hier malgré i,.»ctuellement de violents combats, 
mauvais temps. i Cette cité, dont la conquête a 

. nlrefïï^.'T.'l'r.'d* S'inllU'SSU I m a">u e l a " n d e ta contre-offensive i nord do Bielgorod a encore gagne H<. »«.. v.i..._ . . .A . ^ . . *_ ». . . . 

publie un intéressant article sur|Michel Peoiorovitch arma les co- treprises. emplovant plus de 2.000-
révolution historique de la ville de saques, qui ont toujours été de re-'ouvriers, étalent occupées à la l'a-

marquables gardes-frontières. ibncation des cierges Elle possé-
» Plus tard, l'impératrice Cathe-|dait également de nombreuse» sa-

rine détacha la ville de l'immense | vonneries. Il est a remarquer qu'il 
gouvernement de Kiev et l'incor- n'y avait pour ainsi dire pas da 

'éncîr'cïér d e o e t n l v e r - a e t e t r P 8 éprouvée auipora à celui de Koursk. " IW» » Bielgorod et la vente dea 
tout un groupe do forées ennemies, i^urs de la lutte dont elle a été A d^.u, _.. x x , S ] è c l e - , iproduiu locaux était assurée par 

nom.* m^'JLM2!Zir£3*JS*ï'Zïl
ie C h e à ' r e peDûant l a B U e r r e ' Igorod était une ville provinciale oùj d e s nêR°ciants russes » 

^i£££^E?£f<« « • " ^ e r w r t |M ReP'e*»tants du Général VLASSOV ̂ ^ ^ ^ ! S l S s > £ « J ^ d é — e ™ — 3 <"" - ' 
vole la cote de lEast Anglia. | . „„ r n l l r c J* la maniipsttai inn rin M lnillpt à I.illp I Sur rerisambio du front allant oV«Beogred » (Belgrade) et signifie) 

Koursk a Suchlnitsche. les Soviets, par» la ville blanche», appellation l 
contre, ont déclenche des attaques «to:QU.,.n.e ,irt, rj« falaiseus« r™™,,.. 
dégagement avoe de puissantes lercos ?"„„ , ' , r t ! ? m T " U a crayeu-
d infanterie m do char» blindés. iMS 1 u l l a dominent. 

Ils furent partout repousses avoc| » Fondée en 1593. c'est-à-dire 111 
dos pertes sanglantes. ,y a exactement 350 ans, oar le ré-

Dans le seul secteur dune armée, 

au cours de la manifestation du 23 Juillet, à Lille •;-/~" 

Paris. 16. — Les bombardements 
y exécutes par l'aviation anglo-amen-

LA GUERRE DES NERFS 

ne réussira pas à taire sortir 

les puissances de l'Axe 

de la réserve 

qu'elles se sont imposée 

UN ARTICLE DU DOCTEUR GŒBBELS 
Berlin, 16. — Le Reichmimster 

Or Goebbels a parle dans son plus 
récent article de la revue hebdoma­
daire « Das Reich ». de la guerre 
des nerfs qui. dit-ii. se déroule sous 
une forme plus apie comme la 
guerre des armes qui vent d'entrer 
dans un nouveau stade. 

« Cette guerre des nerfs, déclare-
t-il. mérite plus d'attention qu'on 
ne lui en accorde en général Car 
une loi fondamentale du combat, 
poursuit-il, est de conserver son 
souffle Jusqu'à la dernière minute. 
Il est évident que cette dernière 
minute est la plus difficUe à sup­
porter 

A ce propos, le Dr Goeooej» ca­
ractérise la situation militaire en 

disant que l'Allemagne et ses al­
liés luttent maintenant comme 
avant avec les plus grandes chan­
ces de succès, mais que l'ennemi 
fait des efforts désespérés pour ré­
tablir sa situation. La propagande 
ennemie essaie d'exagérer les suc-
ces réels ou prétendus de son ad­
versaire de façon à produire l'im­
pression sur un observateur aisé­
ment influençable, que l'ennemi se 
trouve sur le chemin de la victoire.! 
Pour cela il peut invoquer comme 
résultats notables et déjà acquis 
de son action militaire, uniquement! 
la crise de l'hiver dernier la cam­
pagne en Afrique du Nord et la! 
guerre aérienne. 

Le capitaine VELOV et le lieutenant DOVIDENKOV. parlant au 
micro de Radio-Paris. (Ph. SipLoi 

fLlre Mi suite on douait 

La presse et 1- radio ont très abon­
damment commenté la lettre ouverte 
Hdreoseo cette semaine par lo général 
Vlaooov à un grand quotidien pari­
sien. Du mémo coup, elles ont fait 
l'onnaitre aux Français l'étonnante 
personnalité de cet ancien comman­
dant d'armée, devenu le chef actuel 
de la Russie Nouvelle. Elles nous ont 
appris les raisons qui le déterminè­
rent à entreprendre une lutte à mort 
contra les criminels de Moscou. 

Lo général Vlasaov avait adhéré 
avec enthousiasme au mouvement 
révolutionnaire qui se traduisit, en 
1017. par la victoire dea Bolcheviks 
Il avait cru sincèrement que cette 

révolution donnerait la terre aux pay­
sans, une vie plus facile aux ouvriers, 
et un avenir meilleur au peuple rus­
se 

Pendant vingt ans, 11 a servi dans 
l'Armée Rouge. Sa carrière militaire 
t'a conduit du rang de simple soldai 
au grade da général d'armée. En Juin 
1»41. la guerre est venue. Elle a trou­
vé le général Vlassov à son posté de 
commandant d'une division blindée 
Avec elle. 11 a participé aux gigan­
tesques combats qui marquèrent le 
uébut de l'offensive allemande à l'Est 
Nommé commandant d'armée tl a 

(Lira la suite on doua le ma page) 

détruits. iFeodor Ivanovitch. souverain faible 
Au total, l'ennemi la perdu hier de corps et d'esprit, cette cité fut 

530 chars. d'abord une forteresse destinée à 
JgtfJLXZfLttmïmmïiœ*»' le p a i s c o n t r e l e s i*" 
pes terrestres et a abattu 41 avions. ; ' 

! » Peu de temps après, le tsari 
Michel Romanov entourait Bielgo-j 

Berlin. 15. — Sous le litre : «Lesirod d'une ceinture de fortifications! 
Cierges de Bielgorod», le journal i qui s'étendait sur une distance de 

Le facteur temps travaille 
en laveur du Japon 

Tokio. 16. — Au cours de la der­
nière séance du Conseil central du 
< mouvement pour le soutien du 
trône impérial » qui s'est tenue 
aujourd'hui à Tokio. le généra' 
major Yahagi. porte-parole de l'ar 
mée, a fait un examen de la situa­
tion militaire. 

Le général Yahagl déclara no­
tamment : 

« Les Etats-Unis comptent sur 
trois facteurs, à savoir : Le temps ; 
les matières premières et la capa­
cité de production. 

Toutes leurs espérances ne s-; 
sont cependant pas réalisées. 

Ils ont été incapables de réalise 
leurs plans de production et le fac 
teur « temps » confère egalemetr 
un grand avantage au Japon 

Aussi les Américains ont-ils 
essayé de passer à l'offensive. I 

Cette offensive contre le Japon 
qui ne pourrait se faire que par la 
conquête d'une ile après l'autre 
coûterait aux Américains de nom­
breuses années et d'immenses sacri­
fices. 

Le plus grand danger provien-
drait cependant d'attaques aérien­
nes déclenchées par des escadrilles 
décollant de navires porte-avions 
ou du continent chinois. Pour réali­
ser ces objectifs le ravitaillement 
devrait être considérablement amé­
lioré. 

La chute de la route de Birmanie 
et étant donné l'état défectueux de 
la route du Thibet. poursuivit le ge-1 
néral Yahagi. il ne ne reste plus àl 
nos ennemis que l'espoir de recon-| 
quérir la Birmanie. 

(Lire la suite en deuaieme page) 

Dans un village uhrainien. dés que l'harmonica se fait entendre, 
les habitants se lancent dans la danse nationale < Hopak ». 

(Ph Siphoi. 

410 francs le quintal de blé 
pour la campagne 1943 

Vichy. 16. — Le prix et les moda­
lités dé paiement, de stockage et de 
rétrocession des céréales pour la 
campague 1943 1944. font l'objet 
d'un décret paru ce matin au 
e Journal Officiel » 

C'est ainsi que le prix de la pro 
duction du quintal de blé tendre 
métropolitain loyal et marchand de 

la récolte 1943 est fixé à 410 francs 
pour un blé d'un poids spécifique) 
compris entre 73 kg. 500 et 74 kg. 4M 
l'hectolitre ; le prix du quintal de 
seigle à 340 fr. pour un seigle d'un 
poids .spécifique compris entre 
63 kg. 500 et 90 kg. 4M à l'hectoli­
tre. 

(Lire la suite en éténalén.» page)) 


